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RAPPORT DE L'INSTITUT
 

La rapport suivant, rédigé par M. Pobarz:zski, oxpos3 on

détail c3 qu'a été la cinquième ssssion du Comité dos ropréson-

tants des organisations intairnational>s d'étudiants. Il montr»

que c3tt: sassion a été bsaucoup plus intérsssanta qu3 090119 92

1929, à la suito de laquzlle l'Institut avait été amané à faira,

dans son dernior rapport, аз sérizus:s considérations.

La réunion d'automns das délégués astudiantins auprès do

l'Institut permit da discutar sans résarva las raisons qui s'op-

posaisnt & uns continuation, sous laur form: d'alors, dass sassions

plénierss da print mps. Los délégués furant rondus particulière=

mont attantifs au fait qu'à l'av:nir, conformément 4 la résolu-

sassion plénièr: dópandrait chaqua fois d3 1'axistanee préalable

d'un ordrs du jour qui la justifiât.

Los délégués réagirant da façon très satisfaisants à cas

obsorvations: la franchs eritiquz:, loin da l2s indisposar, tondit

a accroitro laur confianes 2t leur désir de collaboration. On dé-

cida notamment de consacrer désormais une journés au moins de la

session de printenps à la discussion d'un problème présentant un

intérêt général pour toutes les organisations membres du Comité,

an présentant le sujet par dos rapports spéciaux. Cette innova-

tion s'est entièrement justifiée. Le fait d'ouvrir la réunion par

un débat où les délégués ne so sontaient pas las raprésantants



 



038 intérfts ds lours organisations raspoctivos mais dos exports,

réunis pour l'étudz d'una question d'intér3t comun, a clarifié

l'atmosphérs at vivifié la discussion, sans que, nour cala le con-

tact avec le travail pratique en eût été perdu,

Dans ces conditions, l'Institut propose qu'une session plé-

nièra du Comité soit aussi tonus le nrintamps »rochain,

Il attachorait un prix tout particulier à la publication,

au cours ds sa prochaine annés d'activité, de la brochura conte-

nant une liste des nublications des organisations internationales

d'étudiants, des notices sur laur organisation at lour activité,

ainsi qu'uns lists d'ouvragos do référances utiles aux étudiants,

brochura dont 13 principa avait été approuvé l'an darninr par vo-

tra Sous-Commission ot qui a été soumis: à l'état do manuserit A

la dornièrs s3ssion du Comité.

RAPPORT DU COMITE

La cinquiem: sassion du Comité das raprésantants das orga=

nisations internationales d'étudiants, tenue A Paris las 5 et 6

mai 1930, différait sous deux rapports des sessions précédentes,

Bn promier Lieu, à la placa do soi ancien président, la profos-

sour ds Raynold, qui a dirigé 135 travaux du Comité dès sa forma-

tion, avec una raro distinction, la Comité a ou 5 privilège do

salusr un nouvzau président, M. do Halocki. Si los mambras du Co-

mité ont été unanimas à ragratter M, 1> profassaur do Roynolá ot

ont tanu à lui oxprimar lour raconnaissanc3, ils ont été houroux,

d'autre part, de saluor an la parsonns ds M, do Halscki, assisté

des collaborateurs ordinairss, roprésantants du Socrétariat do la
”

Ociété dos nations ot ds l'Institut intarnational da coopération

t
n

11103113 815113112 ‎و un guid: competent 3t uns direction précisusa.

En Gouxièma liu, uns innovation a été introduito dans la

méthoda d3 travail du Comité. L'ordr: du Jour, établi lors d'una

séanca qui a été tanus à l'Institut lo 18 novonbr» 1929, comportait,
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sn premier lieu, l'étude d'une seule question, présentée par

quatre rapporteurs différents.

1) Après une courte allocution de M. Luchaire, dirscteur

da l'Institut international de coopération intellectuelle, qui

introduisit le nouvaau président, celui-ci souhaita la bienvenue

x organisations représentées. Le président, faisant allusion à

certaings eritiques adressées au Comité après la sossion ds l'an-

néa darnièrs, dégag2a les trois conditions indisponsables pour

qua l'activité du Comité soit réallament fructueuse: 1° diseuter

les questions a fond, sans s'arr8ter aux formes axtéricuras; 2")

na nas sa pordr2 dans 1'sxamen d3 nombreux problémes ct s'en ta-

nir aux quostions précises at, 3°) n'adopter dss résolutions que

lorsqu'elles roflétoront l'opinion unanime du Comité. En outra3,

la président pria las organisations da limiter 4 3 la nombre de

leurs délégués.

2) Le présidant propose de nommor un rapportaur.. M. Michel

Pobérazski ost nommé rapportour da la sossion.

3)"Echangos d'étudiants ot séjours au pair!
 

  

Miss Hormes, de la III* Commission da la C.I.E., étudin

aspacts do la qusstion à l'ordra du jour. Ella diviss son© < 02

17 1
Ladd

xposé on trois parties: La quantité des échangs ‚ Lour qualité,À

J

las possibilités d'améliorar la situation actu2113 par uno соорё-

ration plus étroit: antro las divorsos organisations intornatio-

nalas.

In donnant au tarm3 "échanza d'étudiants" son sens la plus

largo, il faut considérer toutes las raisons pour lesqualles les

étudiants se rendent à l'étranger. Elles sont nombreuses: désir

d'étudier à l'étranger, inscription à des cours da vacances et à

des écoles d'étéD , Stages dans des établissements industrisls (cet-

ta forme d'échange est surtout nratiquéa antre l'Allemagne et les

TMStats-Unis, les Etats-Unis et l'Autriche, la Pologne at la Tchécos=
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lovaquie ), colonies de travail, participation * des équipes spor-

tivas, tournées musicales, conférences at congrès internationaux,

Un ganre d3 voyage unique ancore est l'Université flottants, inau-

(
D
sgurée récammant aux Etats-Unis.

Aux côtés das organisations internationales d'étudiants at

de sociétés telles qua la Deutscha Akadamische Auslandsstolle, ce

Sont les univarsités américainos qui font la plus de propagande en

favaur das voyages d'étudiants. Le nombrs de sociétés qui organi-

gant cas voyagas ast très grand, Ellos sa font un: concurrenca

acharnés at ont le plus souvont un caractèrs commarcial. La nombre

des étudiants auropéans se randant aux Etats-Unis n'ast pas grand,

mais la C.I.E, onvoie dos "dabating teams”, Elle a, on outre, or-

ganisé un voyago qui a porté sur trois continonts différents. Les

mouvements entre étudiants das différents pays et continents s'équi=

librent assez inégaloment, Il est très difficila da donner das sta-

tistiques précises à ca sujet.

La systems des voyagas an groupas a été l'objst de criti-

ques très vives, Pourtant, si cas voyagas sont bion organisés, ils

sont d'una réalla utilité. Ils ont l'avantagz, étant moins coûtaux

qua las voyages individuels, dc paormottre à das étudiants qui na

nourraiant pas voyager autromant, de visiter dos pays étrangors.

On na samblc pas encora avoir trouvé da solution satisfai-

santa pour ls problems des voyagas individuals d'étudiants, En

1928, la III’ Commission do la C.I.E, a réuni ‎يصد conférance à

cat offat. La résultat i
n n a ¿té la publication da 1'"Tntolligent

Student's Guide to Europe",

Toutss las organisations internationales d'étudiants font

rantrar la question des voyages d'étudiants dans leur activité,

mais il sombls que, jusqu'à maintenant, saules la C.I.E. se soit

occupée da la partis technique. C'est aussi la mBmo organisation

auí organisa los échangas au pair, qui constituont uns ontroprisa

assoz npérillcus3.
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Signalons Le rôle très efficace des sociétés de rapports

"culturels"internationaux.

Il est évident, en tout cas, que les voyages d'étudiants

constituent un, facteur important dans la question da la compréhen-

sion internationale et il semble qu'ils ont atteint actuellement

leur maximum. Il s'agit pourtant d'étudier les besoins das étu-

diantg et da chercher à améliorer la qualité de cos voyages. A

cat effet, la III° Commission da la C.I.E, domande la collabora-

tion de toutes los organisations intornationales d'étudiants.

—ve

4 )"Les conféronces ot réunions intornationalss comme moyanerpen > ‎هوس ————e——]
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+ . 1d'établir dos ralations "eulturolles" ontrs los étudiants!aECSRE ‎ليلا

ом ra

   

1. Pobérezski, sacrétairo général adjoint de 1l'Entr'aidoيسررنا

اسم

ee‏

 

univarsitairo internationala, axpos: 12 sicond as»oct dos échanges

intornationaux d'étudiants, La sujat, tal qu'il sa présanta, ost

oxtróámamant vasto. Si l'on vaut étudiar lcs réunions d'étudiants

au point de vue ds leur influonee sur 13s échangos intallactuals

intornationaux, il faut non ssulamont oxaminor 8 congrès mais

aussi toutas las autres manif:stations réunissant les étudiants,

cours d>: vacances, cours intornationaux, colonias da vacances, CO-

lonios de travail, ate. L'importance dss cours d: vacances ost évi-

danto. Lo nombrs das universités qui an organisant va on augman-

tant 3t laur succès ost incontestable. A cas cours il faut ajoutar

las écol:s at cours intarnationaux, parmi lasquals 13 plus impor-

tant cost la Furzau d'étudis intirnational:s à Ginève. Quant aux

colonias ds vacancos, c:llos qui ont lc caractèra intornational le

L
nplus nettomont marqué sont cartainomant eslles qui suivant ou pré-

cèdont los congrès de la C.I.E. Enfin, il faut soulignar l'impor-

tance très grands, au point da vus du rapprochsmant intarnational,

das colonias de travail, Jusqu'ici un soul pays les a réaliséas,

mais ‘Intr'aids univarsitairc intornationalz> charehae actuolle-snt

Car le mim: mouvomant aillours.

IL est impossible d'énumérer tous les congrès internatio-
naux organisés par les associations membres du Comité. La F.U.A.
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C.E. a été la premiere a en convoquer et ses réunions peuvent

servir d'exemple et de modèle. Chaqus association a donné un ca

räctèrs particulier à ses congrès. Los congrès de la C.I.E, com-

prennant toujours la groupe actif dos délégués officisls st un

second groups d'étudiants, obsarvateura do différants pays, qui

étudient à loisir la pays qui los accucillo. Cotte année, toute-

fcis, la C.I.E, a décidé de tanir uno réunion qui aura la carae-

téro d'una conféranca d'études.

Aux congrés de la F.U.I., la partis administrative ost com-

plètéa par une importante partió intellactualla. Les congrés de

"Pax Romana", tout comme caux ds la F.U.A.C.E., consacrent une gran-

de placa aux problemes de la vis spirituella contemporaine.

Quant à l'Entr'aide universitaire internationale, elle a

cherché à donner à ses réunions le caractère de conférences d'é-

tudes. Les conférences les plus utilas au point de vue du rap-

prochement intellectuel et du travail pratique ment calles ayant

pour sujet un ensemble très limité de questions. L'expérience a,

an outra, prouvé qu'il est indispensabla, au point de vus éducatif,

de ralisr la discussion das problèmes internationaux à ceux da la

vis univsrsitaira,

L'Entr'aida universitaire intarnationals na charche nullc-

ment à imposar uns mûêm3 formule do congrès internationaux, À

l'usage da toutes los organisations internationalos, mais il ost

évidant qua soula uno organisation réfléchie do cos réunions peut

justifier las dépansas matériallas at spirituelles qu'allas an-

trainant at lour pormattra d'attoindro l'influsnea qua l'on en

O8père au point do vue dss échangas intolls ctusls intornetioneux.

5) "Comment dévolopper 195 échanges culturals dans les een-

tres internationaux d'étudiants”.

   

М. Hoffmann examing la troisiémc aspset de la question a

l'ordra du jour. Il sa demanda tout d'abord pourquoi la question

choisis ports sur las échangos, Na sorait-cs pas parce que tou-

tes las associations mambros sont intérosséas par ca problèmo qui

permet un rapprochement intalloetuol at que toutes y consacrent





une part ds leur activité ? D'uns manière 0111610113, 810 offat,

toutes les organisations membres cherchent à établir un contact

international. Il est donc très utile d'examiner quels sont les

meilleurs moyens pour atteindra le but. Il s'agit, en premier

lieu, de savoir si les efforts faits ont abouti et si les échan-

ges qui ont eu lieu jusqu'ici ont réellement suscité une moiîlleu-

re entente. Aussi, avant da considérer l'avenir de ce champ d'ac-

tion, il sarait bon de considérer ca qui a été accompli dans ce

domaine, les réussites at les faillites at, ayant évalué le tout,

forts da l'expérienca acquise, établir la technique et les mé-

thodes à appliquer.

Il y a daux forms d'échanges qui donnant d'excellents

résultats: 1) l'échange par la presse (reproduction d'articles,

etc.}; 2) l'échange intellactuel dans les centres universitaires

intarnationaux.

En cs qui conesrns ls promicr ds cas échanges, il cast ron-

du aisé par ls fait quo toutss les organisations internationales

d'étudiants, sans comptor les autros organisations estudiantines,

ont das périodiquas. Un sous-comité pourrait, peut-être, oxaminer

comment on pourrait utiliser plus ampl :mcnt cotte pressa spécifi-

quament astudiantino,

L'autre forme d'échange ost réalisée par la contact dos étu--

diants étrangors dans les centres universitaires. Dans ce domains,

la F.U,A.C.E. à été la promièra à agir on utilisant les sé jours

d'étudiants étrangers pour le rapprocnomont intornational. Les

premières "migrations" d'étudiants romontant ax XII® et XIII® siè-

cles. La migration la plus importants, au début de notra siècle,

fut incontestablomont celle dos étudiants chinois au Japon. Un

autr2 grand oxode, tout récant calui-là, fut la vagua d'étudiants

émisrés russos fuyant leur pays à la suite de la révolution,

IL sa trouve qu'actuecllomont c'est an France et aux Ttats-

“is que la nombra d'étudiants étrangers est la plus important.



 



Au total, plus de cing mille étudiants da l'Asie étudient en Tu-

торе, Il faut ajout+r à cet élément axotique tous les étudiants

d'Afriqua. Enfin, signalons les qualques milliors d'étudiants

américains on Europa at los milliors d'Europézns oui étudiant on

\rériquo. Cos migrations ostudiantinos méritant d'attirer l'atten-

tion des associations intasrnationalos d'étudiants. Ellos consti-

tuent un factour important pour l'antant> intarnationals ot la

compréhension réciproque intellectuelle, à condition d'être in-

talligemment exnloitésas. Chacun dass centres universitaires impor--

tants ot qui compte dos étudiants étrangers on grand nombre pré-

sente un champ d'action. En s'occupant da cos étudiants, les as-

sociations internationales d'étudiants, travaillant à la réalisa-

tion da leur but da coopération intallasctu:lle. Il cst certain

que boaucoup a déjà été fait. Paris, Londrss, Now-York, Gonèva,

l'All2magn: ot l'Italis ont des institutions qui fonctionnant à

cot cffat. Chaqus pays mat un point d'honnasur à attirer la plus

possibl3 d'étudiants étrangers. Il saembla done qua l'on a compris

la nécassité at l'utilité ds c3s échangss. Rasta & savoir si, récl-

lomant, ils sont fructueux. La question a daux aspocts qui daman-

dant un зхатмеп spécial; 1°) Tous los étudiants étrangairs sont-ils

vraimont capablas de ratiror tout ls nrofit qu'ils pourraiant de

cos échangos ? at, 2°) oexists-t-il uns coordination dans los prin-

cip:s at les méthodos qui régissont l'activité des associations

dans c3 domains ?

Pour que las buts soiont att3ints ot que l'on vois sa dé-

valopper un; véritabla coon:vation intsllsetusllo, il faut accor-

der, dans la question des échangos, uns plus grande attention aux

étudiants étrangors. IL faut aussi qua l'offort no soit pas uni-

latéral at c'ast alors qu:, par la réciprocité de l'action, on

pourra voir s'établir una compréhension basés sur l'intalligonce

>t 1'intirpénétration intallectuello.
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6)"Les bourses d'études À l'étranger, en particulier lasео
 

 

par las associations membros du Comité",
RE Ha ‎هنا ы ‎اي.يس

aas distribuées

   

Miss Bosanquet aborde le dernier aspect ds la question à
 

l'ordre du jour.

L'université d'aujourd'hui accueille des étudiants dont

1:s buts sont tres différants. Las uns s'y inscrivent par goût

de la scisnce pure, d'autras pour se vousr ensuits 4 una pro-

fassion libérale, d'autres, enfin, parca qu'ils considércnt que

l'université laur donngora uns assis3 intell:ctu>lle sur laquelle

ils pourront édificr leur vie,

Ce sont les pramicrs â'antra aux qui prsndront plus tard

la placa da leurs maîtres ot qui dirigoront le dévaloppemont'eul-

turel" des générations futures. Lours études soront longues at,

sauf das exceptions, il laur faut, pour pouvoir porsévéror dans

leur travail, un sicours, Lours étudas sont particulièramant lon-

gu3s at ingratis, car allas los absorbant complétomint, ot oncors

na savont=-ils pas si, après laur achèvomant, ils seront réalle-

ment aptas 4 sarvir la sciences dans lc s:ns oU ils la congoivent.

En effot, las postes universitaires disponibles sont rares, Et si

la commerce ot l'industrie réclament des hommas de science, il y

a cortains osprits particulièrament brillants au point de vu: “7°

tifique qu'il serait regrettable de voir se perdra en dehors de

i'univarsité, C'est dans l'intérôt du monde entiar da garder los

meilleuras forcas intollsetuolles au soin do l'université. A cet

affst, un "Fellowship Fund" cui, à l'instar ds la Beit Foundation

for Medical Rasgarch, par 2xompla, parmot à l'étudiant de poursui-

vre sas recharchas pandant trois ans (six ans pour los étudiants

particulièremont doués), est inastimable.

La Bait Foundation, fondés en 1910, octroyait avant la

guerra dix bourses annusllcmant. Les statistiques établiocs per-

"attont d'établir que les 2/3 des ancians bénéficiaircs occupant

das postas univarsitaires.
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Au début, ces bourses devaient fournir aux étudiants la

possibilité de poursuivra leurs racherches dans leurs propres

universités, Mais lo dévaloppamant da la spécialisation dans las

laboratoires ot univarsités a entraîné los étudiants à se dépla-

cer. Touts université at mme tout pays no pout offrir les pos-

sibilités da parfoctionnamant raquises, Cartainos expériences na

A
A

+‎nouvantب tro faites qu: dans certains laboratoirss, cartains ma-

s bibliothè-C
anuserits no pouvant 3tr> consultés qua dans certain

ques. Voici pourquoi il était nécassaira d'établir cas boursos

sur un plan international, En outre, lo staga à l'étranger cst un

snrichissement pour la dévoloppement général da l'étudiant,

Grosso modo, on paut dir: que cos boursis sont distri-

,

buéos à doux offats: dans cc qu'on peut appeler un but social atC

dans un but puromont scientifique. Dans cotta catégoris, il faut

classor ls Commonwealth Fund britanniqus, las Rhodss Scholarships,

les boursas ds voyages da M. Albart Kahn. Parmi les fondations oc-

troyant des boursas pour lo développamant da la scisnca propre-

ment dits, citons la fondation Rockafollar et la fondation Boit.

L'oeuvre des bourses internationales occupe une place im-

portante dans l'activité de la Fédération internationale des fem-

mes diplômées des universités. Bien qu'actuellement la nombre des

bourses soit assez considérable, l'expérience prouve que le nom-

bre d'étudiants réellement doués qui n'arrivent pas à en profiter

est grand. L'initiative en favour das étudiantes roviant au grou-

pement britannique da la Fédération, qui offrit, en 1922, la pre-

mière bourse internationales. Depuis, da nombreux pays ont suivi

cet exemple. De 1920 à 1930, grâce à la Fédération, des étudiantes

de 35 nationalités différentas ont bénéficié de bourses dans dix

pays différants.

La nécessité de ces bourses ast évidents, Actuellement,

dans 33 pays, les associations des femmas diplômées des univer-

sités travaillent Àà rscueillir les sommes suffisantes & la créa-
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tion d'un fonds international de bourses. Celles-ci seraient of-

fertes alternativement pour les arts et pour les sciences et se-

raiant de deux catégories, "junior" at'"senior". Ce fonds sera ap-

pelé aussi, lorsqu'il sera suffisamment important, Aa faciliter

des recherches archéologiques, des publications, etc. Mais, pour

le moment, son but précis est de pouvoir fournir au moins six

bourssas par an pour las étudiantes de tous les pays.

7) Discussion sur "les échanges proprement dits" (rap-

portde Miss Hermes).

 

Avant d'introduira la discussion sur ca sujat, la prési-

dent considera l'inopportunité d'une discussion générala at sé-

rie les qusstions sur lesqualles porteront les discussions. Da

ca fait, la discussion sera méthodique, Après c:s considérations

d'ordrs général, ls débat sur le rapport de Miss Harmes est ou-

vart par ls Dr. Hoffmann qui obsarva qui la principale difficul-

té du problèm> réside dans le déséquilibre fréquent ontre les de-

mandes et les offres. Mme Puech et M. Honôriekx suggèrent que

des rapports soient établis entra la IIIe Commission da la C.I,E.

ot las associations de tourisme qui organisant das 7078238 pour

jaunas gens.

Mme Puaoch at M. Palmieri soutiennent la déclaration du

Dr. Hoffmann au suj:t du déséquilibrs antre 138 demandes et les

offres d'échanges at insistent sur la nécossité d> faire de la

propagands an favaur d3 la province. M. Bosshardt astime qua, pour

faciliter css échanges, il y a dsux quastions a anvisager: la

contralisation d:s damandes at das offrss at la publicité, Chaque

organisation pout prondrs: uns part activs à la publicité, on at-

taæignant das milieux différents. Toutafois, il faut centralisor

la propaganda ot М. Bosshardt sa domando si la III° Commission

12 18 0.1.3. 03 pourrait élaborer un plan ot le soumottra au Co-

mité pour l'étud3 da la quostion. M. Bosshardt, appuyé par M. Po-

birezski, d:mand2 qua lo rapport soit présonté à la prochaine





réunion réduite au mois de novembre, de façon que l'an prochain

on puisse s'en servir. MM. Palmiasri at Hoffmann proposent que la

question na soit pas résolus on ramettant la choss à la Commission

III do la C.I.E., mais on établissant un échangs d'information on-

tro les offices internationaux pour lis dsmandas qui n'ont pu être

satisfaites. Le président informe les membres qu'à la réunion des

directaurs d'offices universitaires nationaux, la décision fut pri-

se da mattre à l'ordre du jour de la réunion de l'an prochain la

question des rapports entre les offices universitaires dos diffé-

rents pays at las associations nationalss d'étudiants. IL propose

que l'an prochain, à la réunion d'étudiants, lss relations entra

les étudiants 35 138 Commissions nationalss da coopération intal-

lactuslls somnt oxaminéas, La présidisnt pric M. Bosshardt ds rédi-

ger un projet da résolution, en tenant compta das suggestions de

MM. Palmieri ot Pobérozski. Cotto résolution concluarait qua la

C.I.E. s'ongaga à fournir à la réunion d'automnz das délégués au-

près da l'Institut un rapport qui sorait discuté à co momant-là.

Le présidant passa á la question des voyages individuels,

qui constitus l3 sacond point du rapport do Miss Hermes. M. Pal-

mieri rappalle la proposition qu'il avait faitz, il y a deux ans,

ds publier un vade-mocum pour las étudiants sa rendant à l'étranger,

Pax Romana, d'ailleurs, cst précisément on train de rédiger un gui-

da de co g3nr3 qui paraîtra au mois d'août. M. Hoffmann attire l'at--

tantion sur 15 guid3 publié par la C.I.E. Il ost à souhaiter qua

toutes los associations d'étudiants fassant de la publicité on fa-

vaur de cetta publication. D'autra part, il met an garde contre le

systema das lettras d'introduction, dont il ost fait un amploi abu-

sif. Employé a meilleur asciont, il aurait dos résultats plus of-

ficacas. En outra, il signala la nécessité d'una bibliographis des

ouvragas assantieals sur la culturs at l'histoira des pays suropéons

à l'usaga des étudiants d'Amérique. Le président dégage trois points

:5sontiels de la discussion: 1°) nécessité d'une publicité en faveur
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des divers guides; 2°) la question d'une bibliographie (il suggt-

re que les listes bibliographiques soiant soumises aux Commissions

nationales des pays intéressés pour être revues et complétées) ;

3°) usage des lettros d'introduction. Miss Hermes proposa qua cas

lsttras soiant anvoyéas avant l'arrivéo de colui à qui ellos sont

accordées at qu'allos constituent, on quelqua sorte, una fiche.

M. Bosshardt demanda qu'une propagande active se manifeste en fa-

veur du "Handbook of Student Travel" et da l'"Intelligont Studonts

Guide to Europs", qui sont d'ailleurs publiés avec la collabora-

tien da toutss les associations mombres du Comité. Mmo Puoch posa

a nouviau la question das possibilités d> s3 mattro an relations

avoc las touring-clubs. M. Hoffmann signal unc initiative adoptéa

par quelques univorsités américainas, où las étudiants 3t profos-

seurs ratour d'Europa informont coux qui partont das oxpéricncos

faites, Miss Hermes et M. Bosshardt sont chargés de rédiger une

résolution, en tenant compte des suggestions mentionnées (Voir ré-

solutiosI et IX).

8) Le président passa ensuite à la discussion du rapport

de M. Pobérezaki et proposa spécialament 1'sxamen de la question

assantialle da ce rapport: la placas qu'il faut accorder dans los

congrès dos associations intornationalss d'étudiants aux quastions

qui dépassent 108 problèmes puromant d'organisation. M. Hondrickx

signale lo grand dangar des généralisations 2t insist: sur 1'im-

portancs dans lo choix das délégués. M. Pobérazski ast tout à fait

d'accord avac M. Handrickx at 105181632 égalomont sur le danger da

la généralisation h8tive, Los étudiants aui so roncontrent aux con-

gres na sont pas, an général, dos roprésontants autorisés de lours

pays, mais dos étudiants réunis an conféroncos d'étudas. Du moins

3st-co dans cot esprit qus travaillant los congrès do l'Entr'aido,

qui s'efforcent d'aillours toujours da relior las discussions

das problemas d'ordra général 4 dos considérations d'ordrae pratiqua

ot corporatif. M. Saurin ajoute qu'il avait déjà fait la consta-
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tation montionnéo par M. Pobérozski au sujot des congrès da la

C.I.E. C'28t pour réagir 1á contra que cette annés la C.I.E. or-

ganise un congrès spécialisé parallèlement à son congrès général.

Ca congrès spécialisé sera dédié aux étudiants an droit, qui dis-

citeront antro eux dos problèmes de droit intarnational ct da droit

comparé. Toutofois il ost impossible 4 la C.I.E. de consacror sos

congrès uniquemant aux échanges "culturels" et d'y occuper tous

les participants. La C.I.E. ost un organisme trop vaste ct a una

parties administrativo important: 4 régler. Pour la C.I.E., le con-

grès annusl cest sssontiollement uno assombléo générale. Tout au

contraire, pour la F.U.I. et surtout pour l'Entr'aide univorsitairc

internationale, los congrès sont d'admirablos occasions àdos

échanges "culturels". Le président salue l'initiative du congrès

des étudiants an droit organisé par la C.I,E. ot exprime le voeu

qu'un rapport sur ce sujat soit présenté l'an prochain au Comité,

M. Pobérazski, an réponss à una observation de M. Palmieri, pré-

cise qu'il attribus una grande importanca aux contacts parsonnels

antrs étudiants lors des congrès, mais il s'élèvo contra les con-

grs qui ont pour seul but do réunir un nombr3 considérabls da

Juncos gans sans l3ur offrir un travail précis à accomplir. Le

Dr, Hoffmann est du même avis. Il présums qu'un choix plus saga

das délégués donnerait forcément un certain niveau aux discussions,

En réponse à uns suggestion de M. Hendrickx, 1: président rappalle

quo chaque organisation membre du comité ast généralement invitée

et représenté» aux congrès dos autras associations. Il reviont

sur una idés intérassant:, axprimés par M. Palmieri, savoir dans

qualle masure les profzssours dovraiant 3tra invités à ces con-

grès. Il souligna l'importance da co concours aux travaux des con-

gres ot demands aux autras organisations d'émettre leur point da

vus. M, Saurin voit daux points intérossants dans los propositions

faites par lo président, an ca qui concerns la C.I.E.: la linita-

tion dans 13 choix des sujots at la participation des professours
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aux conféraoncos tachniques. La président pris MM. Palmiori at

Pobérazski ds rédigor un projat da résolution à co sujot. (Voir

résolution III).

9) Lo présidont ouvre la discussion sur le rapport do

M. Hoffmann ct souligns qu'¿lla doit portar sur lo point impor-

tant do la question, c'ast-a-diro la qualité des étudiants béné-

ficiant des échangas.

M. Palmieri signale les abus dans les déplacements d'étu-

diants. Nombreux sont ceux d'entre eux qui ne donnant satisfac-

tion ni au pays d'origine ni au pays qui les reçoit. Le président

Signale aussi que la limitation est nécessaire at attire l'atten-

tion sur une limitation d'après l'âge. M. Bosshardt croit que le

Comité ne peut discuter la sélection des étudiants que pour les

cas où les organisations mambres sont responsables da leur envoi,

Emp3cher 13s étudiants d'aller à l'étranger serait travailler con -

tra l'idéa intarnationals. Mme Pusch pose ls problèms des maisons

d'étudiants; son expérianes porsonnallo l'oppése aux cités at aux

maisons trop vastos, qui présantant da graves inconvénients. Au

lisu da favoriser l'échangs intornational, biasn souvant, au con=

trairs, alles induisant 105 étudiants à sc grouper soit sur une

bass nationals, soit sur uns bass politique. Il sarait intéras=

sant da racusillir l'opinion dos étudiants vivant dans cos cités

Sur lo genro d'oxistones qui leur y ost offert. M. Pobérozski si-

gnals la conrérane: de Varsovie, qui sıra consacréa à l'étudo do

ce problème. La Comité, raconnaissant à l'unanimité la compétencoa

сds l'Institut de Drasds da l'E.U.I, on catts matièrs, lui domando

d3 préparar un rapport sur es sujot. M. Saurin cstim> qus bian dos

inconvéniants das cités s'oxpliquant par la nécossité d'offrir aux

étudiants dos conditions financières aussi favorables quo possible.

Dr. Hoffmann déclar: qus cos differantas quastions seront discutdau

`

à la réunion de juin d'une conférones do la F.U.A.C.E. M. Palmiari

 





signale que Pax Romana organise actuellement un centre à Marseille

pour les étudiants catholiques venant d'outre-mer. La F.U.A.C.E.

se livre au même travail d'organisation en ce qui concerne les

étudiants indiens et chinois. Le président salue ces initiatives

ot damande qu'elles soient mentionnées dans le rapport qui sera

soumis à la Sous-Comnission universitaire, Le Comité pris l'Insti-

tut de préparer pour l'annés prochaino una visito á la Cité uni-

varsitaira (Voir résolution у).

160) Le president passa ensuit: A la quistion das bourses,

soulsvée dans la rapport da Miss Bosanquet, Sur la demande du pré-

sidont, M. Hondrickx axposc comment la F.U.I. proceda pour la dis-

tribution des boursas, La propaganda en favour d: la Société des

nations a fourni l'occasion, sinon da véritablas bourses, du moins

d'avantages cartains ot la possibilité de fair: un stags à la So-

ciété das nations ot au Buraau intarnational du Travail. M. Schu-

bort exprime le regrat qu3 ce soient généralamont les mêmes pays

qui bénéficiant do bourses. M. Kullmann, parlant dos méthodes da

861961100 pour l'envoi des boursiars A l'étrangar, préconisa une

anquêts faits par le Comité sur ces méthodas do sélaction. Le pré-

sidont charge Miss Bosanquat ot M. Hsndriekx da rédigor un: réso-

lution résumant tous las aspsèts da catta quostion. Il signals, on

outra, qu'il y a ou à l'Institut, on mars 1930, uns réunion d'ox-

perts spécialemant consacrée à la quostion. Cotto réunion a voté

uns racommandation dont la réalisation dépand da tous caux qui

s'occupznt das boursas. Il sorait à souhaitaor qui los associations

intarnationalos d'étudiants fassant de la propaganda an favour de

la racommandation do cotto réunion, dès диз Cella-ci aura été ap-

prouvée par la Commission intornationals de coopération intellac-

509118. M. Picht s'ongags à fair: parvonir aux associations la t2>-

t3 ds cotta rscommandation, avoc la prière de le diffusor,
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11) Rapports des associations membres du Comité sur le dé-ns ‎تتهمتنين a

 

veloppement da leur activité pendant l'année écoulée,
lmاا‏aSR TRSEEEaبا—————‏

 

Nous ne croyons pas nécessaire do résumar ici cos exposés

vu le fait qu'ils soront publiés dans la revus do l'Institut "La

Coopération intollectuellae", Il suffira de dirs que tous, ils prou-

vent que lcs organisations membras du Comité ss sont grandement dé-

voloppées ot que los progrès accomplis montrent un réol essor da

lour activité.

12) Exposé sur l'activité ds la Section universitaire,

M. Picht proposs, au lieu d'un rapport, uns discussion sur

les questions d'intérêt commun à toutes les organisations et pour

lssquallas un3 collaboration ost possible, La première est callo

dos publications. M. Picht présanta l'édition 1930 de la brochure

sur las cours de vacancas ot la douxièmo édition (anglaise) dos

"Echanges univorsitaires on Europa". La réunion d'axparts pour los

boursas a prié la saction da préparor una documentation supplémen-

tair3 à c:113 publiéo dans los "Echangos univarsitairas an Europa"

at un exposé d'ensembls sur la question. M. Picht signals ancora &

l'attention des mombres lc réportoiro dos Institutions pour l'étu-

do scientifique &s relations intaornationales, destiné aux étudiants

ot aux mombres du Comité. Parlant d> la revue da l'Institut "La

Coopération intollectuzlle", M. Picht demanda aux délégués da lui

fournir das articles. Il rappollo que la Comité avait anvisagé, l'an

dernier, la publication d'une brochur> qui contiendrait uns documan-

tation bibliographique complèta des publications dos organisations,

Cos informations dovaiont Îtro envoyéss pour lo 1°9Y décembre. Or,

quelquss-unz:s das associations na l'ont pas ancorc fait parvenir,

La soction a préparé uns documontation très substantislls sur 15:

instituts nationaux à l'étranger. Ells espère pouvoir la publier

sous forma da brochure, M. Picht donna lectura ansuito de diverses

résolutions prisss á la réunion das directaurs d'offices univorsi-

5317358 sur la question d: la collaboration entre los officas ot les





étudiants, celle dss équivalencas, etc. M. Pobérazski dumande

s'il ne sarait nas possible de communiqusr aux organisations in-

tornationales d'étudiants la documontation préparée par l'Insti-

tut pour la réunion des dirocteurs d'offices univorsitairas, Le

président estimz qu'il sera possible da lo fair3 après l'approba-

tion d:S résolutions par la Commission intsrnationala do Coopé-

ration intollaectuslla,

13) Le service international des colonies de travail orga.

    

nisé par 1l'Entr'aide universitaire internationals.

  

 

M. Kullmann présente son exposé sur la 3% point da l'ordrs

du jour.

La colonis da travail pondant los grand:s vacances est una

forma collective du self-help, uns das activitía 1'E,U.I, En

outra, cos colonias réalisant d'autrss idéas chères à l'E.U.I.:

amsner lss étudiants à accomplir un travail manuel at rapprocher

los étudiants dos autres classes de la poulation at, en particu-

liar, des classas ouvrières. Voici los raisons pour lesquelles

1'E.U.I., a suivi avec intérêt lo travail romarquable fait dans lo

domaina das colonias de travail par l'Union nationale dos étudiants

suisses, C'est à M. Wolfer, un das rrincipaux organisateurs da ccs

coloniss,que l'E.U.I, à dsmandé da fournir un rapport ot de sorvir

da conssillar-expart en cotte matièro. Fn Suisse, les colonies de

travail ont été créées pour rénarar les désastres dus aux avalan-

ches, aux inondations, atc. et survenus dans das régions isoléos

et pauvres, La main d'osuvra astudiantin2 gratuits réduit les frais

de pres de 40 %, La colonia do travail réulisa ainsi des travaux

qui, sans alla, saraiant restés di simples projots. Après avoir ré-

sumé l'historique du mouvema:1t, M. Kullmann axplique le système da

recrutemant, L'union nationals suisse lance: un appel à tous les étu-

diants immatriculés on Suissa. D'après los statistiques, la colonic

da travail a augmanté on nombre d'annéc an annéa., Dapuis 1928, los

étudiants étrangars y sont admis at ils raprésantent le ticrs des



 



= 20 -

participants, Cas coloniss ont liou ds mi-juillot à mi-soptembra,

La diractour pour la gastion générala ds la colonie ost généra=

«3moHt un étudiant ayant déjà una certaine oxpériance dans ce do-

maine at nommé par l'Union nationale. Le travail technique se fait

Sous le contrôle d'un ingéniour civil. L'organisation intéricurs

deم la colonia est basée sur das principes do salf-help ot salf-

govornmant. Aux cêtés du diroctour, la colonis désigns un dirac-

tour-ad joint représantant los intérêts estudiantins. La durée du

travail dans 1235 colonies ast do 40 hourss par somains, las après-

midi at les soiréas sont libras. M. YZullmann donn3 ansuite des dé-

ъtails sur le moda de vivre aux colonies de travail, et sur lo côté

financier de leur organisation. Les frais d'une colonie de 45 hom-

mes travaillant pendant deux mois s'élèvent à 12.000 francs suisses.

C'est la nourriture qui constitue la nlus grande part des dépenses.

La valeur économique de ces colonies est doublée par une incontes-

table valeur morale. Aussi, ces colonies ont-elles été imitées dans

d'autres pays. M. Kullmann signale divers exemples. Voilà pourquoi

1'E.U.I. à Cru utile de travailler au dévelopnement de ce mouve-

ment et, à cat effet, elle se propose d'organiser,à la prochaine

colonie de travail de l'U.N. da Suisse, un cours de leaders, afin

que l'idéa at les méthodes de ces colonies se nropagent. Il est

certain que l'oaxemple Suisse ne peut êtrs anpliqué axactament dans

les autres pays, mais il peut servir ds base utile.

Le présidont ramnarcie M. Kullmann ds son axposé ot ouvre la

discussion sur la question. En réponss à NM. Hoffmann, qui demande

las conditions d'admission aux coloniss, M. Kullmann conssille de

se mettre en ralations avec la secrétariat de 1'E.U.I., A Geneva,

ou avac le secrétariat ds l'U.N. dos étudiants suisses. M. Stoinig

signale que des colonies de ce genre existent en Palestine, où el-

les durent toute l'année.
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14) Sanatorium univorsitaire intornational.

Le Présidant donne la parole à M. Bosshardt qui exposo

l'état du projet du sanatorium univarsitaire international, Doux

réunions importantes du comité d'action ont su licu, dapuis la

dornièra session du Comité, la Jère fin décembre 1929, sous la

présidance de M, Rappard, at qui s'cst terminés sous la présidenco

du nouvoau présidont, M. Rohn. Elis fut consacrée à la discussion

des voies à suivre pour racuoillir da l'argent. Nul douts que la

subvention de la Suisse n'ontraîns des subventions des autres Etats,

Le comité d'action a anvoyé un raprésantant an Amériqus, nour dis-

cutor la question avac uns fondation américains. Le prix du lât.

est 25.000 francs suisses et il faut asnérar qua das fondations

participeront à l'installation. Do si nombrauses démarches ont été

faites dans les divers pays, qu'il s'agit de procéder maintonant

par voio diplomatiqu3s. Uns brochura d'ensamble va Stra présantée

aux gouvarnemants at la comité d'action espèra 30 obtenir das ré-

ponses d'ici un an. Lo commancamant das travaux de construction du

sanatorium pout done ÔÊtro prévu pour la fin da 1934 ou ls début dc

1952.

15} Discussion sur l'ordre du jour dc la session suivante.Bu! e Jour Non ‎وايل

   

 

Le président, rappelant l'intention formulée d'étudier l'an

prochain las rapports des associations d'étudiants avec les com-

missions nationalss da coopération intellectuclla, estime que cat=

ta quostion pourrait fair l'objet de doux rapports: l'un présanté

par la C.I.E. 85 l'autrs par la F.U.I. La seconda question á mot-

tre à l'ordre du jour sera le rapport de M. Saurin sur les résul-

tats du congrès des étudiants en droit, organisé par la C.I.E. et

la troisième sera constituée par le rapport sur le congrès da Var-

sovis. Sur la proposition de M. Kullmann st après un échange ds

vuss très intéressant, on adopte un nouvoau point: Aspects inter-

nationaux da l'aide matérizlls aux étudiants. Cat échanga de vues
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narmet & M, Steinig ds donner qualquas informations très précis3s

sur la situation dos étudiants juifs.

M. Palmieri proposa qu'un rapport soit élaboré sur la ques-

tion du doubl: amploi des thèsos. Le président suggère que catta

pronosition très intéressante soit laissée pour la session ds 193€

Gt demands da na pas chargar davantag: l'ordra du jour de la pro-

16) Conclusion.
 

 

La président cl0t la session on ramirciant les délégués de

la part activs qu'ils ont priss aux travaux do la sgasion, Il les

félicite da l'sxcallent esprit dans loqual los réunions ss sont

dérouléas, S'il y a ou l'an darnizr cris3, ou anvarıncı d3 crise

an es qui concarna las travaux du Comité, la difficulté a été sur-

montés at la sous-commission das rclations universitaires na pour-

ra qua s'an féliciter.

M. Palmiari répond au présüont an lo remarciant au nom du

Comité. La succession à M. de Reynold n'était pas chose facile. Or

la Comité a la seontimant, en tarminant las travaux de cette ses-

sion, qu'il n'aurait pu avoir un maillour président. Le Comité а

pu constatar qu'un travail réal a été accompli at se félicite da

voir abandonnar l'usagz does ordras du jour chargés. M. Palmieri

tarmin3 an oxprimant, an nom du Comité, sa raconnaissanco à M. Ju-

lion Iuchairs, dirsctaur da l'Institut, A M. Picht, chef de la

section das ralations universitairos, at à M. Schubert, représen-

tant du Sacrétariat d.: la Société des nations.

Le rapportaur:

M. Pobérazski.

Teajointa: Résolutions adoptées (documentC.74.1930).
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C.74.1930.

SOCIETE DES NATIONS

INSTITUT INTERNATIONAL DE COOPERATION INTELLECTUELLE
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Cinquièma session
du Comité des raprésantants

des Organisations intarnationalos d'étudiants

Paris, 5 ot 6 mai 1930

RESOLUTIONS ADOPTEHES

 

Résolution I

  

Le Comité pris la Confédération internationale des étu-

diants d> préparar un rapport sur un plan ds collaboration plus

étroita ontra las sept organisations internationales d'étudiants,

membr3s du Comité, dans lo domains dss échangos d'étudiants, au

sans propra du terms, at das sáDe Jours au pair á l'étrangar, rap-

port qui sirait soumis aux organisations avant la fin d'octobre

prochain st discuté lors da la séanca-d'automns dis délégués estu-

diantins auprès d: l'Institut. Dans cs rapnort, il y aurait lieu

d'envisager notamment la possibilité d'antraprondre an commun une

campagna internationale ds publicité an favour des échanges d'étu-

diants ot des séjours au pair ot d'attirar l'attuntion des étme

diants sur le fuit qu'un séjour an province peut donner une image

aussi bonne et fidèle d'un pays qu'un séjour dans la capitale.

ésolution 11
— vo

 

Le Comité rocommands, afin d'améliorar les voyagos indivi-

dusls d'étudiants:

&) qua las publications qui servent da guides aux voyages

d'étudiants soient ronduss ancora plus complètes ot utilas;

b) en particulier, qua las listes bibliographiques des ou-

vragas sur los divers pays dont on désirs recommander la lecture

aux étudiants qui visitont ces pays soisnt parfaitemont représon-
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tatives et, à cette fin, soumises dans la mesure du possible aux

commissions nationales de coopération intellectuslls pour lour de-

mander lsur avis st Conseil;

e) qua les organisations locales d'étudiants soiant en-

aouragéas A organiser des conférences dostinéas aux étudiants qui

ont l'intantion de se randrc Aa l'étrangor, afin de leur faire con-

naître les principaux problèmes des pays qu'ils visitaront, ot à

conssiller cos étudiants sur los méthod:s los maillaures pour voya-

gar avec profit,

d) qu'un arrangement avec les associations de tourisma

soit onvisagé, grâce auquel les étudiants qui voyagant individual-

lament pendant les vacances pourraient s'assurer l'avantage des fa-

cilités offartes par lss comités da réception permanents de ces

associations at que la Confédération internationale des étudiants

étudie cette question.

Résolution III
ياياجل ]———[]—

 

La Comité,

>apr avoir pris connaissance du rapport ds 1'Entr! aide

universitaires sur les conférances et réunions internationales com-

me moyen d'établir des relations intellectuelles antra étudiants,

tout an connaissant l'importanes du contact personnel

antre étudiants da différants pays, quo facilitont les congrès

des associations internationales d'étudiants,

considero toutifois qu'il ast souhaitabla qu'à ces con-
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(Dgrès uns placs soit réservés aux étudss ot discussion

la partis administrativo,

at suggère que les questions A 1'étuds soiont stricte-

13L précisées, afin d'en permattre un examen approfondi,

Considérant, d'autrs part, que, pour l'étuda de cas pro

blèmes, la collaboration des professours pout Ître de la plus haute
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importance et qu'il est souhaitable de multiplier les contacts en-

tra étudiants et professeurs dans les différants pays et sur le

plan international,

le Comité recommand: aux associations mombres d'inviter

in cartain nombre ds profssseurs à leurs congrès at réunions an-

nusls.

Résolution IV
—

x

Considérant qu: la nombra d'étudiants qui vont étudier à

l'étranger augmente rapidement at que, parmi ces étudiants, nom-

braux sont ceux qui, de l'avis dss porsonnss les mioux qualifiées

pour an juger, no réussissent pas à ratirer le maximum de profit

des occasions qui lsur sont offertes,

ia Comité racommande:

1) qua l'appui donné sans discernemant aux étudos a l'é-

tranger, sans tenir compts des buts at de la capacité de chaque

étudiant, soit fortamant déconsaillé at qu3 las efforts soiant

concentrés an premier liou Sur la catégoris d'étudiants la plus

méritoira;

2) qua les étudiants, sauf an des circonstances très par«-

ticulières, soient invités A remettre lour séjour d'études à l'é-

tranger jusqu'à l'achèvement d'au moins una ou doux années d'études

universitaires dans leur propres pays.

ésolution V
—me.

Considérant qus, par laur typz, lour natura 3t leur objat,

les foyars d'étudiants, oxistants ot projotés, qui répondent aux

iants étrangers, diffèrent tellamant entrs aux at

c
ubasoins des étu





le Comité rscommande:

1) que l'Institut international de "salf-help" de 1'En-

tr'aids univorsitaire entrepronne una étude de la question des

Loysrs 3t maisons d'étudiants>» du point de vus ds lour influence

sux l'étudiant ot de l'ancouragement qu'ils apportent à la com-

U
i

L
tion mutualla;

2) qu'à ce propos, toutes las organisations d'étudiants

4autras organisations 105627088608 soisnt invitées à accorder

attention at à participer à la conférenes pour l'étuda do la

#

das foyars d'étudiants, organisés conjointèment par la> C G
i

e
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Confédération intarnationalo das étudiants at l'Entr'aide univar=
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sitaira at qui doit avoir liau Varsovis an juillat 19530;

3) qu'il an soit da mimo pour la conféranes convoquée

pour la mois du juin 1930, à Paris, par La Fédération univorsalle

des associations chrétisnnss d'étudiants, qui réunira des parson-

étrangars st a laquellaD
snes s'occupant spácialemsnt das étudiants

¿daseront Studiós divars aspocts du problems de 1'étudiant étranger.

Résolution VI
 

1

Gonvaineu qua das boursas qui permottant aux bénéficiairas

da fairs un séjour d'étuds dans un pays étrangaor ont uns grande

tant pour l'avancement ds la scisnes quo pour ls dévolop-

poment ds la compréhonsion at la collaboration intarnationalss,

1) félinita la Fédération intirnationals dos fammes di-

'edération universitairo intarna-o +
— 3 C
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tionals pour la Société des nations d'avoir institué das bourses

сз genre at invite los autres organisations intornational 3s

d'étudiants à oxcminar la possibilité d'instituar des bourses anar

logues,

2) prond connaissance, an l'appréciant hautemant, de l'ac-

tien aontraprisc par l'Institut international dc coopération intal=
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1côtualla a n convoquant uns réunion d'experts pour l'étude des

qui davraient réglsr les bourses internationales etde

survicas das organisations d'étudiants on vue da faire

as racommandations da cette réunion,

(D
,insiste sur la fait qu'il serait très désirabla d'é-

;ontdr3 la bénéfice das bourses ds voyage aux ressortissants de

fondations oxistantas, étant donné que les étudiants des pa

,

sont pas compris dans le rayon d'activité dos grandas

c
t its

pays pouvent rotirer un avantage particulisr d'un séjour d'étude
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Composition du Comité
 

Président: IM. le profasseur O. de Halecki, membro de la Sous-

Commission des ralations universitairos do la Commission inter

nationala da coopération intelloctualle.

   

Organisations Représentants

Confédération intarnationals dos M. Hans Bosshardt
‘tudiantss: M. Paul Saurin

М. ‎لاقت

Entr'aido univarsitairs intarna- M. Michol Pobarazski
tionala: fe G.G. Kullmann

M. Jan Wroczynski

Fédération intornational: des Mma Octavo Monod
fammos diploméas dos univarsités: Mme Jales Puech

iss Theodora Bosanguet

Fédération aniverselle des usso- M. Conrad Hoffmann
ciations chrétiennes d'étadiants : M. Gordon Troap

li, Charles Westphal

Fédération aniversitaire interna- Ii. Jean Dapay
tionale pour la Société des nations : М. Robert Herdrickx

Pax Romana : M. Radolf Salat
тт

Martin Luible

Nello Palmieri
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Union mondiala dos étudiants М. Alzxandr2 Teich
Juifs: M. L. Zuchovicki

М. Flusor Hanna
M, Leo Stoinig

Rapporvaur sur los échangos Miss May C. Harmos
d'étudiants:

Painrésantant du Socrétariat do M. WAT. Schubert.
la Société des nations:

RAPPORT DE L'INSTITUT
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La rapport suivant, rédigé par M. Pobar:zski, oxpos: an

détail cs qu'a été la cinquiém: sassion du Comité des ropréson-

tants des organisations int>rnational>s d'étudiants. Il montra

qua c3tt: sassion a été baaucoup plus intérsssanta qua calle da

1929, à la suits de laguslle l'Institut avait été amané à faire,

dans son dernior rapport, dz sérizusis considérations.

s astudiantins aunres do
+
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s

D
s
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5La réunion d'automna das d ru

l'Institut pormit d> discutar sans résarva las raisons qui s'op-

posaisnt à uns continuation, sous laur forms d'alors, dass sassions

plénièras da print:mps, Los délégués furant rendus particulière-

mont attentifs au fait qu'à l'avzsnir, conformémont à la résolu-

tion VI adopté: an 1929 par votro Sous-Comission, la tenue d'une

sossion plénièr: dépondrait chaqus fois d3 1'axistsnee préalable

d'un. ordrs du jour qui la justifiât,

Los délégués réagirant da façon très satisfaisanta à cos

obsarvations: la franch3 eritiqu:, loin da las indisposar, tondit

à accroîtra lsur confiancs 2: leuv désir de collaboration. On dé-

cida notamment de consacrer désormais une journée au moins de la

session de printemps à la discussion d'un problème présentant un

intérêt général pour toutes les organisations membres du Comité,

en présentant le sujet par des rapports spéciaux, Cette innova-

tion s'est entièroment justifiée. Le fait d'ouvrir la réunion par

un débat où les délégués na sc santaient pas les roprésantants





das intérôts da lours organisations raspoctives mais dos exports,

réunis pour l'étudo d'una question d'intér3t comun, a clarifié

l'atmosphère ot vivifié 8 discussion, sans quo, nour Cola la con-

tact avec le travail pratique en eût été perdu,

Dans cas conditions, l'Institut proposs qu'une session plé-

niers du Comité soit aussi tonus le printemps nrochain,

Il attachorait un prix tout particulier à la publication,

au cours ds sa prochaine annéo d'activité, do la brochura conta-

nant une lista des nublications des organisations internationales

d'étudiants, dos notices sur laur organisation at leur activité,

ainsi qu'una lista d'ouvrages do référances utilss aux étudiants,

brochura dont 19 principa avait été approuvé l'an darniar par vo-

tra Sous-Commission ct qui a été soumis» à l'état do manuserit a

la dorniéra 6380108 du Comité.

RAPPORT DU COMITE
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La cinquiem: sassion du Comité das raprésantants dos orga»

nisations internationales d'étudiants, tanue à Paris les 5 et 6

mai 1930, différait sous deux rapports des sossions précédentes,

En pramicr licu, A la placa de son ancion présidant, la profas-

ssur ds Roynold, qui a dirigé 135 travaux du Comité dès sa forma-

tion, avec una raro distinction, la Comité a au la privilège do

Salusr un nouvzau président, M. do Halocki. Si las mombras du Co-

mité ont été unanimss à ragrottor M. 15 profcssaur do Reynold ot

ont tanu à lui oxprimar lour raoconnaissanc3, ils ont été houroux,

d'autre part, de saluar an la parsona: ds M, do Haloscki, ascisté

des collaboratours ordinair:s, riprésontants du Secrétariat de la

Société das nations ot 43 l'Institut int>rnational da coopération

intallsetuzllz, un guid: compótant at uns direction précicusa.

En Gdouxiéms liu, uns innovation a été introduita dans la

métheds da travail du Comité. L'orár: du jour, établi lors d'una

Adscanes qui a été tanuo à l'Institut lo 18 novambro 1929, comportait,
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en premier lieu, l'étude d'une seule question, présentée par

quatre rapporteurs différents.

1) Après une courte allocution de M. Luchaire, directeur

de l'Institut international de coopération intellectuelle, qui

introduisit le nouveau président, celui-ci souhaita la bienvenue

aux organisations représentées. Ls président, faisant allusion à

©
)certaines critiques adr D
ssséas au Comité après la session de l'an-

néa dornièra, déga 3

+08 o les trois conditions indisponsables pour

que l'activité du Comité soit réellament fructueuse: 1° discuter

los questions à fond, sans s'arrêter aux formes oxtéricuraes; 2°)

ASa pordro dans l'axamen ds nombreux problèmes ot s'en ta-02 Oons Da

nir aux questions précisas et, 3°) n'adopter des résolutions que

lorsqu'elles reflétaront l'opinion unanime du Comité. En 011151 3 ‎و

10 président pria les organisations de limiter à 3 la nombre de

j
r

Ds La]lours délégués.C

2) Lec présidont propose da nommor un rapportaur. M. Michal

Pobérazski ost nommé rapportsur ds la sassion.

—— —
3)"Echangos d'étudiants ot séjours au pair,

 

—

Miss Hormes, de la IIIS Commission de la C.I.E., étudio
————[———

 

un 108 88308168 do la qusstion á l'ordra du jour. 3110 1171830

3Xposé on trois parties: La quantité des échangos, lour qualité,

128 possibilités d'améliorar la situation actu>lls par uno Coopé-

ration plus étroit: antrso las diversas organisations intarnatio-

nalas.

тZn donnant au tiarma "échang: d'étudiants" son sens le plus

large, il faut considérer toutes las raisons pour lesqualles les

étuäiants se rendent à l'étranger. Elles sont nombrsuses: désir

d'étudier à l'étranger, inscription à des cours da vacances et à+

des écoles d'été, stages dans des établissements industrisls (not-

a forme d'échange est surtout pratiqués antre l'Allemagne et lesc
r

vs-Unis, les Etats-Unis et l'Autriche, la Pologne et la Tehécos-
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lovaquie ), colonias de travail, participation % des équives spor-

t:vas, tournées musicales, conférences at congrès internationaux,

Un ganre d3 voyage uniqua ancora est l'Université flottants, inau-

guréa récammant aux Etats-Unis.

Aux côtés des organisations internationales d'étudiants at

de sociétés tellas qua la Doutscha Akadomischc Auslandsstelle, ce

c
tsont las univarsités américainos qui font la plus de propagande en

faveur dss voyagas d'étudiants. Le nombra de sociétés qui organi-

sant cas voyagas ast très grand. Ellas se font un: concurranca

acharnée ot ont le plus souvent un caractérs commarcial. La nombre

des étudiants auropéans se randant aux Etats-Unis n'est pas grand,

mais la C.I.E, envoic dos "dobating teams", Elle a, en outre, or-

ganisé un voyago qui a porté sur trois continonts différonts. Les

mouvements entra étudiants de différents pays et continents s'équi=

librent assez inégaloment. Il est très difficile da donner dss sta-

tistiques précisss à ea sujet.

Le systèms dos voyagas en groupas a été l'objat de criti-

ques très vives, Pourtant, si cas voyag:s sont bien organisés, ils

sont d'une réalls utilité. Ils ont l'avantags, étant moins coûtoux

(10 las voyagas individuels, do parmottre à das étudiants qui no

pourraiant pas voyager autromant, do visiter das pays étrangers,

On ns somolo pas oncora avoir trouvé ds solution satisfai-

santas pour le problème dos voyagas individuals d'étudiants. En

1928, la III° Commission do la C.I.E. a réuni un: conférance A

cat affat, Le résultat an a été la publication da l'"Intolligent

Student's Guide to Europe",

Toutss las organisations intarnationalas d'étudiants font

rantrar la question des voyages d'étudiants dans leur activité,

mais il sambls que, jusqu'à maintenant, saules la C.I.E., se soit

occupée da la partis tachnique, C'ast aussi la mômo organisation

qui organisa los échangas au pair, qui constituant uns entraprisa+

+

assoz nrérilloussa.=
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Signalons le rôle très efficace des sociétés de rapports

"culturels"internationaux.

Il est évident, an tout cas, que les voyages d'étudiants

constituent un facteur important dans la question da la compréhen-

sion internationale et il semble qu'ils ont atteint actusllement

leur maximum. Il s'agit pourtant d'étudier los besoins das étu-

diants et da chercher à anéliorer la qualité de css voyages, А

ceteffot, la III° Commission de la C.I.E. domande la collabora-

tion de toutes los organisations intornationales d'étudiants.

4 )"Les conféronces ot réunions intornationales comme moyen—

e=
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d'établir des ralations "culturollas antra las étudiants !'————][17dos

relations

culturciles!entroeeADEE

À

M. Pobérezski, socrétaira général adjoint de l'Entr'aidsrn

 

univorsitaira internationals, axpos: 1: s:icond aspect dos échanges

intornationaux d'étudiants, La sujat, tal qu'il se présanto, est

oxtrámemant vasto. Si l'on veut étudior lcs réunions d'étudiants

au point de vue da leur influonca sur las échangos intellactuals

intornationaux, il faut non saulsmant axaniner los congrès mais

aussi toutss las autres manif>stations réunissant les étudiants,

cours d: Vacances, cours intornationaux, colonios ds vacances, co-

lonias de travail, ote. L'importance das cours à: vacances ost évi-

danto. Lo nombra das univarsités qui on organisant va on augmon-

tant at laur succès ost incontestable. A cis cours il faut ajoutar

‘

las écol:s at cours intarnationaux, parmi losquals la plus impor-

«étud:s intornational:is & G:néve. Quant auxp
utant ost la Bursau d'

colonias ds vacancas, esllos qui ont lc caractèra intornational la

plus nettomant marqué sont cortainomant c3ll»s qui suivant ou pré-

cèdont les congrès do la C.I.E, Enfin, il faut souligner l'impor-

tance très grands, au point ds vus du rapprochamant intornational,

das colonias da travail. Jusqu'ici un soul pays les a réaliséas,

mais 'intr'aids univarsitairo intarnational: charchae actucllomant

(
D
sà créar le mim: mouvomant aillaurs.

Il est impossibls d'énumérer tous les congrès internatio-
haux organisés par les associations membres du Comité. La F.U.4.
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C.E. a été la première à en convoquer et ses réunions peuvent

servir d'exemple et de modèle. Chaqus association a donné un ca

ractère particulier à ses congrès, Les congrès de la C.I.E. com-

prennent toujours ls groupe actif dos délégués officisls et un

second groups d'édtudiants, obsarvateura do différants pays, qui

étudient à loisir la pays qui los accusille. Cotte annés, toute-

fois, la C.I.E, a décidé ds tanir uns réunion qui aura le carac-

téro d'una conféranca d'études.

Aux congrés de la F.U.I., la partis administrative ost com-

plétéa par une importante partie intellactuella. Les congrès de

"Pax Romana", tout Comme ceux ds la F.U.A.C.E., consacrent une gran-

de placo aux problèmes do la vio spirituella contemporaine.

Quant à l'Entr'aide universitaire internationale, elle a

cherché à donner à ses réunions le caractère de conférences d'é-

tudes. Les conférences les plus utilas au point de vue du rap-

prochement intalloctuel et du travail pratique rent celles ayant

pour sujet un ensemble très limité de questions, L'expérisnce а,

an outre, prouvé qu'il est indispensable, au point de vua éducatif,

de relisr la discussion das problèmes internationaux à ceux das la

vis univarsitaira.

L'Entr'aida universitaire intsrnationals na charche nulle-

ment & imposar uns mîôm3 formula do congrès internationaux, &

l'usaga d3 toutes las organisations internationales, mais il ost

évidant qua saula una organisation réfléchic do cos réunions peut

justifier las déponsas matériallas at spiritualles qu'elles an=

trainant at lour permattra d'attaindro l'influsnes qua l'on en

Ospère au point do vue des échangas intolle ctuals intornetioneux.

5) "Commant dévolopper l1ss échanges culturels dans les edu-

tres intornationaux d'étudiants”.
سلا

ل
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M. Hoffmann examina la troisiémc aspect de la question à

l'ordre du jour. Il sa demanda tout d'abord pourquoi la question

enoisia porta sur las échangos, Na sorait-C3 pas parce que tou-

tes los associations mombros sont intérossées par co problème qui

parmat un rapprochement intellectusl ot que toutes y consacrent





une part ds leur activité ? D'uns manière différanta, an offat,

toutes les organisations membres cherchent à établir un contact

international. Il est donc très utile d'examiner quels sont les

meilleurs moyens pour atteindre le but. Il s'agit, en premiar

diou, de savoir si les afforts faits ont abouti et si les échan-

ges qui ont eu lieu jusqu'ici ont réellement suscité uns meilleu-

ra entente. Aussi, avant de considérer l'avenir de ca champ d'ac-

tion, il serait bon de considérer ce qui a été accompli dans ce

domaine, les réussites at les faillites et, ayant évalué le tout,

forts da l'expérianes acquise, établir la technique et las mé-

thodes a appliquer.

Il y a deux formas d'échanges qui donnant d'excellents

résultats: 1) l'échanga par la presse (reproduction d'articlas,

etc.); 2) l'échanga intellectuel dans les centres univorsitairos

intornationaux.

En ce qui concarna ls promier de ces échanges, il ast ren-

du aisé par ls fait quo toutes los organisations internationales

d'étudiants, sans comptor les autros organisations estudiantines,

ont des périodiquas, Un sous-comité pourrait, peut-être, oxaminer

comment on pourrait utiliser plus ampl:mcnt cotta pressa spécifi-

quament estudiantine.

L'autre forme d'échange est réalisée par la contact dos étu-

diants étrangers dans les centres universitaires. Dans ce domaine,

la F.U.A.C.E. à été la promièro à agir on utilisant les sé jours

d'étudiants étrangers pour la rapprochement intaornational. Les

premières "migrations" d'étudiants romontant aux XII9 et XIIIOS siè-

claes. La migration la plus importants, au début de побго siècle,

fut incontestablomont colle dos étudiants chinois au Japon. Un

autr: grand oxode, tout récont celui-là, fut la vagua d'étudiants

émigrés russos fuyant leur pays à la suite de la révolution.

Il sa trouve qu'actuelloment c'est on France ot aux Etats-

Unis que la nombra d'étudiants étrangers est la plus important.





A“u total, plus de cinq mille étudiants de l'Asie étudient en Mu-

rend, Il faut ajoutasr à cet élément axotiqua tous las étudiants

d'Afriqua. Enfin, signalons les qualques milliars d'étudiants

américains on Europa at los milliors d'Européæns qui étudiant an

-rériquo. Ces migrations ostudiantinos méritant d'attirer l'atten-

tion dss associations intarnationalas d'étudiants. Ellas consti-

tuent un factour important pour 1'asntent: international: at la

compréhension réciproque intellectuelle, à condition d'être in-

talligemment exploitéas. Chacun dss centres universitaires impor-

tants at qui compte des étudiants étrangers en grand nombre pré-

santa un champ d'action. En S'occupant do cos étudiants, les as-

sociations intarnationalos d'étudiants, travaillant à la réalisa-

tion d3 leur but da coopération intsllactu:llo. Il ost cortain

que boaucoup a déja été fait. Paris, Londr:s, Now-York, Gonéva,

1'Allcmagn: et 1'Italis ont des institutions qui fonctionnant &

cot cffat, Chaquo pays mot un point d'honnaur & attirar 3 plus

possibl3 d'étudiants étrangors. Il sembla done qua l'on a compris

la nécassité at l'utilité da cas échanges, Rasta à savoir si, réel-

lam2nt, ils sont fructueux. La question a deux aspocts qui doma..-

dent un oxamsn spéeial: 1°) Tous los étudiants étrang:rs sont-ils

vraimant capables de ratiror tout la nrofit qu'ils pourraient de

cos échangos ? ot, 2%) oxiste-t-il uns coordination dans los prin-

cip:s at les méthodas qui régissont l'activité dos associations

dans ¢3 domains ?

Pour gus las buts soiont attiints 1t que l'on vois sa dé-

valopper un: v¿ritabl: coopération intallietuslla, il faut accor-

dar, dans la question des échangas, uns plus grande attention aux

étudiants étrangers. Il faut aussi qu3 l'offort na soit pas uni-

latéral et c'ast alors que, par la réciprocité de l'action, on(D
s

y«urra voir s'établir uns compréhension basés sur l'intalligonce

à l'intirnénétration intsllectuello.
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6)"Les bourses d'études A l'étranger, en particulier les
 

par las associations membres du Comité",
mage a

vrnrses distribuées
mie —

 

же. A erat

  

MissBosanquet aborde le dernier aspect ds la question à

l'ordre du jour.

L'université d'aujourd'hui accueille des étudiants dont

135 buts sont très différents. Les uns s'y inscrivent par goût

de la scisnce pure, d'autras pour se vouer ensuits à una pro-

fession libérale, d'autres, enfin, parcs qu'ils considérant que

l'université leur donnara uns assisa intells etu>lle sur laquelle

ils pourront édifiar leur vis.

Се sont les premiors d'antre aux qui prandront plus tard

turel' des générations futures. Lours études saront longues at,

sauf des exceptions, il leur faut, pour pouvoir porsévérer dans

leur travail, un sicours, Lours étud:s sont particuliéremant lon-

gu3s at ingrat:s, car ¿llas les absorbant compl“tamant, at8

ne savent-ils pas si, après leur achèvoment, ils seront réalle-

ment aptas 4 sarvir la scienca dans lc 5208 ой 115 1а conçoivant.

En effot, las postes universitaires disponibles sont rares, Ft si

le commarce at l'industrie réclament des hommas de science, il y

a cortains osprits particulièrement brillants au point da vus 8010

tifique qu'il serait regrettabls de voir se pardra en dehors de

l'univarsité, C'est dans l'intérêt du monde entiar da garder les

meilleuras forces intellsetusllss au sain ds l'université. A cet

offset, un "Followship Fund" qui, à l'instar da la Boeit Foundation

for Medical Raszarch, par 3xamplo, pormot à l'étudiant ds poursui-

vra ses racharchas pendant trois ans (six ans pour los étudiants

particulièrement doués), ast insstimable.

La Bait Foundation, fondée en 1910, octroyait avant la

guerra dix bourses annusllemant. Les statistiquas établios par-

mattent d'établir que les 2/3 des ancians bénéficiaires occupant

des postas univarsitaires.
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Au début, ces bourses devaient fournir aux étudiants la

possibilité da poursuivra leurs rocherches dans leurs propras

univarsités, Mais la dévaloppamant da la spécialisation dans les

laboratoiras ot univarsités a entraîné los étudiants à se dépla-

cer. Tout: univarsité at m3ma tout pays na pout offrir les pos=

Sibilités do porfectionnamant raquiscs. Cartainas expériences ne

pouvont Stra faites qu: dans certains laboratoirss, certains ma-

nuserits no pouvant îÊtr3 consultés qua dans certainss bibliothè-

ques. Voici pourquoi il était nécassairs d'établir css boursas

sur un plan intsrnational. En outre, la stags à l'étranger est un

snrichissement pour le dévoloppement général da l'étudiant.

Grosso modo, on paut dir: que cos boursis sont distri-

buées à doux offats: dans ce qu'on peut appeler un but social at

dans un but puromant sciontifique. Dans catte catégorie, il faut

classer le Commonwealth Fund britannique, les Rhodes Scholarships,

les boursas ds voyagss da M. Albert Kahn. Parmi les fondations oc-

troyant des boursss pour ‘le développament d: la scianca propre-

ment dits, citons la fondation Rockofollar et la fondation Boit.

L'oeuvre des bourses internationales occupe une place im-

portante dans l'activité de la Fédération internationale des fem-

mes diplômées des universités. Bien qu'actuellement la nombre des

bourses soit assez considérable, l'expérience prouve que le nom-

bre d'étudiants réellement doués qui n'arrivent pas à en profiter

est grand. L'initiative en faveur das étudiantes roviant au grou-

pement britannique da la Féctration, qui offrit, an 1922, la prae-

miére boursa internationale, Depuis, da nombreux pays ont suivi

cet exemple. De 1920 à 1930, grâca à la Fédération, des étudiantes

de 35 nationalités différentes ont bénéficié de bourses dans dix

pays différarts.

La nécessité de ces bourses ast évidents. Actuellement,

dans 33 pays, les associations des femmas diplômées des univer-

sités travaillent à racusillir les sommas suffisantes à la créa-
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tion d'un fonds international de bourses. Celles-ci seraient of-

fertes alternativement pour les arts et pour les sciences et se-

raiant de deux catégories, "junior" at'senior"”. Ce fonds sera ap-

lé aussi, lorsqu'il sera suffisamment important, à faciliterк D

des recherches archéologiques, des publications, etc, Mais, pour

le moment, son but précis est de pouvoir fournir au moins six

boursas par an pour les étudiantes de tous les pays.

7) Discussion sur "les échanges proprement dits" (rap-

portde Miss Hermes).

 

 

Avant d'introduira la discussion sur ca sujat, la prési-

dant considera l'inopportunité d'une discussion générale at sé-

rie les qusstions sur lasquelles porteront les discussions, De

ca fait, la discussion sera méthodiqua. Après cas considérations

d'ordrs général, la débat sur le rapport dc Miss Hermes est ou-

vart par ls Dr, Hoffmann qui obsarva qui la principals difficul~

té du problèm3 réside dans le déséquilibre fréquent contra les de-

mandes et les offres. Mme Pusch et M. Hondriekx suggèrent que

des rapports soient établis entrs la IIIe Commission de la C.I.E.

3t les associations de tourisme qui organisent dass voyagas pour

jounas gens.

Mme Puoch et M. Palmieri soutiennent la déclaration du

Dr, Hoffmann au suj:t du déséquilibra antre les demandes et les

offres d'échanges at insistent sur la nécassité da faire de la

propaganda an favour d>: la provinco. M. Bosshardt ostime qu3, pour

facilitasr cos échanges, il y a deux quistions a anvisager: la

centralisation d:s dimandes at dis offrs;s at la publicité. Chaque

organisation pout prondr: un: part activa a la publicité, on at-

tiignant dss milicux différants. Toutafois, il faut centraliser

la propaganda ot M. Bosshardt sa damando si la III° Commission

d: la C.I.E. na pourrait élaborer un plan st le soumcttr: au Co-

mité pour l'étud3 d> la quastion. M. Bosshardt, appuyé par M. Po-

bérezski, d:mand> qua lo rapport soit présonté à la prochaina
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réunion réduite au mois de novembre, de façon que l'an prochain

on puisse s'an servir. MM, Palmieri at Hoffmann proposent que la

question na soit pas résolua en ramettant la chosa à la Commission

III do la C.I.E., mais on établissant un échang:a d'information en-

tro les officas intarnationaux pour los domandos qui n'ont pu étre

satisfaites. Le président informe les membres qu'à la réunion des

directeurs d'offices univarsitaires nationaux, la décision fut pri-

se de mattre à l'ordre du jour de la réunion de l'an prochain la

question das rapports entre les officas universitaires dos diffé-

rents pays et loas associations nationalas d'étudiants, Il proposo

que l'an prochain, à la réunion d'étudiants, las relations entra

les étudiants at las Commissions nationales da coopération intol-

lactuella soænt oxaminéas, Le présidant pric M. Bosshardt da rédi-

ger un projet de résolution, en tenant compta das suggastions de

M", Palmieri 3t PobérazsKi. Catto résolution concluarait que la

C.I.F. s'aongage à fournir à la réunion d'automna des délégués au-

près da l'Isstitut un rapport qui sarait discuté à co momant-là.

Le présidant passe à la question des voyages individuels,

qui constitus l3 sscond point du rapport de Miss Hermes. M. Pal-

mieri rappelle la proposition qu'il avait faits, il y a deux ans,

ds publier un vade-mocum pour lss étudiants so rendant à l'étranger.

Pax Romana, d'ailleurs, cost précisémant an train de rédiger un gui-

da do ca ganra qui paraîtra au mois d'août. М. Hoffmann attire l'at--

tontion sur 13 guida publié par la C.I.E. Il ost à souhaiter qua

toutes los associations d'étudiants fassant de la publicité on fa-

veur de catta publication. D'autra part, il mot an garde contre la

systèma dos lettres d'introduction, dont il ost fait un omploi abu-

sif. Employé à meilleur asciont, il aurait dos résultats plus of-

ticacas. En outro, il signala la nécossité d'una bibliographie das

ouvragas 3883051318 sur la cultura at l'histoirs des pays suropéans

à l'usage des étudiants d'Amérique. Le président dégage trois points

essentiels de la discussion: 1°) nécessité d'une publicité en faveur
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des divers guides; 2°) la question d'une bibliographie (il suggt-

re que les listes bibliographiques soient soumises aux Commissions

nationales des pays intéressés pour être revues et complétées) ;

3°) usage des lettros d'introduction. Miss Hermes proposa que cas

lottras soiont anvoyéss avant l'arrivés de colui à qui ellos sont

accordées at qu'allos constituant, an quelqua sorte, una fiche.

M. Bosshardt demande qu'une propagande active se manifoste en fa-

veur du "Handbook of Student Travel" ot de 1'"Intelligent Studant's

Guides to Europa", qui sont d'ailleurs publiés avec la collabora-

tion da touts los associations mombres du Comité. Mmo Puoch posa

à nouvoau la question das possibilités d: s3 mattra an relations

avoc las touring-clubs. M. Hoffmann signals unc initiative adoptéa

par quslquss univorsités américainas, où las étudiants 3t profos-

seurs ratour d'Europe informant coux qui partont dos axpériancos

faites. Miss Hermes et M. Bosshardt sont chargés de rédiger una

résolution, en tenant compte des suggestions mentionnées ,(Voir ré-

solutiorsI et).

8} Le président passa ensuite & la discussion du rapport

de M. Pobérezski её propose spécialament l'sxamen ds la question

essentialla da ce rapport: la placs qu'il faut accorder dans los

congrès das associations intornationalss d'étudiants aux quastions

qui dépassent les problem:s purcmant d'organisation. M. Hondrickx

signale 1: grand dangar dos généralisations 2t insist: sur 1'im-

portancs dans lo choix das délégués. M. Pobérazski ast tout A fait

d'accord avaoc M. Handrickx at insist: égalemant sur le danger da

la généralisation hátive. Los étudiants qui so roncontrent aux con-

grès na sont pas, an général, dos roprésontants autorisés ds lours

pays, mais dss étudiants réunis an conférancas d'étudas. Du moins

3St-ce dans cot esprit qua travaillant les congrès da l'Entr'aido,

qui s'efforcent d'aillours toujours da reliar las discussions

das problémos d'ordrs général à dos considérations d'ordro pratiqun

at corporatif. M. Saurin ajoute qu'il avait déjà fait la consta-



—
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tation montionnée par M. Pobérozski au sujot des congrès dc la

C.I.Z, C'ast pour réagir là contro que cotte annés la C.I.E. or-

ganise un congrès spécialisé parallèlement à son congrès général.

Ca congrès spécialisé sera dédié aux étudiants an droit, qui dis-

"ubsront 3ntra eux des problèmes do droit intarnational ot da droit

comparé. Toutafois il ost impossiblo à la C.I.E. do consacror ses

Congrès uniquoment aux échanges "culturels" et d'y occuper tous

les participants. La C.I.E. ost un organisma trop vaste ct a una

partie administrative important: à réglor. Pour la C.I.E., le con-

grès annusl cst ossontiollement uno assombléo générale. Tout au

contraire, pour la F.U.I. et surtout pour l'Entr'aide univorsitairo

internationals, los congrès sont d'admirablos occasions à dos

échanges "culturels". Le président salue l'initiative du congrès

des étudiants an droit organisé par la C.I.E. ot exprime le vosu

qu'un rapport sur ce sujat soit présenté l'an prochain au Comité,

M. Pobéraezski, an réponss à una obsorvation de M. Palmieri, pré-

0180 qu'il attribue uns grands importance aux contacts porsonnels

antr3 étudiants lors des congrès, mais il s'élèva contra les con-

grs qui ont pour seul but do réunir un nombr3 considérabla da

j2un3S gœns gans lour offrir un travail précis à accomplir. Le

Dr, Hoffmann est du môms avis. Il présums qu'un choix plus saga

das délégués donnerait forcément un certain niveau aux discussions,

En réponse á une suggestion de M. Hendrickx, la président rappalle

qua chaque organisation membre du comité estgnéralement invitée

at raprésentéo aux congrès dos autras associations. Il reviont

sur une idéa intérassants, axprimés par M. Palmieri, savoir dans

qualla masure les profassours dsvraient 3tra invités à ces con-

grès, Il souligna l'importanca da ce concours aux travaux des con-

grès et demande aux autras organisations d'émottre leur point de

vus. M. Saurin voit daux points intéressants dans los propositions

faitss par lo président, an c3 qui concerns la C.I.E.: la limita=

tion dans 13 choix des sujots at la participation des professeurs
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aux conférancas tichniquas. La président pris MM. Palmiori at

Pobérozski ds rédigor un projat da résolution à co sujet. (Voir

résolution III).

9) Lo présidont ouvre la discussion sur lo rapport 9

М. Hoffmann ct souligns qu'allo doit portar sur le point impor-

tant do la question, c'ast-à-diro la qualité dos étudiants béné-

ficiant das échangas.

M. Palmieri signale les abus dans les déplacements d'étu-

diants. Nombreux sont ceux d'entre eux qui ne donnant satisfae-

tion ni au pays d'origine ni au pays qui les reçoit. Le président

signale aussi que la limitation est nécessairs at attire l'atten-

tion sur une limitation d'après l'âge. M. Bosshardt croit que le

Comité ne paut discuter la sélaction des étudiants que pour les

cas où les organisations mambres sont responsables de leur envoi,

Empêcher 13s étudiants d'aller à l'étranger serait travailler con-

tra l'idés intarnationale. Mme Pusch pose ls problèms des maisons

d'étudiants; son oxpériasnes porsonnallo l'opp&se aux cités ot aux

maisons trop vastos, qui présantant da gravos inconvénients. Au

lisu da favoriscr l'échang:a international, bisn souvint, au con-

trairs, alles induisant los étudiants à sc grouper soit sur une

bass nationals, soit sur un: base politique. Il sarait intéros=

sant da rscusillir l'opinion dos étudiants vivant dans cos cités

sur lc genre d'existonc: qui leur y ost offert. M. Pobérozski si-

©gnalc la conférenca dc Varsovie, qui sara consacrés A l'étudo do

ce problème. La Comité, raconnaissant à l'unanimité la compétence

do l'Institut de Drasda de 1'E,U.I. on catt: matiér:, lui domando

d3 prépar3r un rapport sur c3 sujat. M. Saurin cstim; qu: bin des

inconvéniants des cités s'oxpliquont par la nécossité d'offrir aux

étudiants das conditions financières aussi favorablos que possibl:,

Dr. “Toffmann déclar: qua ces différontas quostions saront discutéac

à la réunion de juin d'une conféranee da la F.U.A.C.E. M. Palmiori



-
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signale que Pax Romana organise actuellement un centre a Marseille

pour les étudiants catholiques venant d'outre-mer. La P.,U.A.0.E.

se livre au méme travail d'organisation en ce qui concerne les

étudiants indiens et chinois. Le président salue ces initiatives

et demande qu'olles soient mentionnées dans le rapport qui sera

Soumis à la Sous-Comnission universitaire. Le Comité pric 1'Insti-

tut da préparer pour l'annéo prochaino uno visite à la Cité uni-

vorsitaira (Voir résolution vi.

16) Le president passa ensuit: ä la qu:stion das boursas,

Soulsvée dans la rapport da Miss Bosanquet, Sur la demandes du pré-

sidont, M. Hondrickx axposc comment la F.U.I. proceda pour la dis-

tribution des boursos. La propaganda en favour da la Société des

nations a fourni l'occasion, sinon de véritablas boursas, du moins

d'avantages cortains ot la possibilité ds fairs un stags à la So-

ciété dos nations ot au Bursau international du Travail. M. Schu-

bort exprime le regrat qui ca soient généralamont les mBmas pays

qui bénéficient de bourses. M, Kullmann, parlant dos méthodes da

sélaction pour l'envoi des boursiars à l'étrangar, préconiss une

anquête faits par le Comité sur cos méthodas do sélection. Le pré-

Sidant charges Miss Bosanquat ot M. Hsndriekx ds rédigor un: réso-

lution résumant tous 1:s aspects da catta quostion. Il signals, on

outrs, qu'il y a au À l'Institut, on mars 1930, uns réunion d'ox-

perts spécialemant consacrée à la quostion. Cotta réunion a voté

UNS racommandation dont la réalisation dépand da tous caux qui

s'occupant dos boursas. Tl serait A souhaitor qui las associations

intarnationalos d'étudiants fassaont ds la propaganda 2n favour de

la rocommandation doc cotta réunion, dès qu3 colla-ci aura été ap-

prouvée par la Commission intornationals de coopération intelloc-

tuallo. М. Picht s'ongags à fair; parvonir aux associations lo tox-

ta do catta rscommandation, avoc la prièrs de le diffusor.
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11) Rapports des associations membres du Comité sur le dé-
a — — — ——————

 

valoppement ds leur activitépendant l'année écoulée,
<< ‎هادو a nerem _ ——lMAAR ‎بأ

 

Nous ne croyons pas nécessairo de résumar ici cos exposés

vu le fait qu'ils soront publiés dans la revus do l'Institut "La

Coopération intollsetuclla", Il suffira de dirs que tous, ils prou-

vont que les organisations membras du Comité ss sont grandomant dé-

veloppéas at que los progrès accomplis montront un réol essor do

lour activité.

12) Exposé sur l'activité de la Section universitaire,

M. Picht propose, au lieu d'un rapport, uns discussion sur

 

les questions d'intérêt commun à toutes les organisations et pour

lesquallss un3 collaboration ast possible, La première est ceallo

dos publications. M. Picht présents l'édition 1930 dc la brochure

sur les cours de vacancas ot la douxième édition (anglaise) dos

"Echanges univorsitaires an Europa". La réunion d'axparts pour los

boursas a prié la saction da préparor uns documentation supplémen-

tairs à c:113 publiéo dans los "Echangos univarsitairas an Europa"

et un exposé d'cnsembls sur la quistion. M. Picht signals ancora à

l'attention des mombres la réportoira dos Institutions pour 1'étu-

do sciontifiqua &s rolations int3rnationalos, destiné aux étudiants

ot aux mombres du Comité. Parlant d2 la revue da l'Institut "La

Coopération intollactuslle", M. Picht deamands aux délégués da lui

fournir d2s articles, Il rappollo que lo Comité avait anvisagé, l'an

dornicr, la publication d'una brochur3 qui contiendrait un: documen-

tation bibliographiqus complèta des publications dos organisations,

Cos informations dovaisnt Être envoyéss pour lo 1°" décembre. Or,

quelquas-un:s das associations na l'ont pas encore fait parvanir,

La scetion a préparé uns documentation trés substantislls sur los

instituts nationaux à l'étranger. Ells espère pouvoir la publior

sous forma d3 brochure, M. Picht donne lectura onsuite ds diverses

“solutions prisas à la réunion des directours d'offices univorsi-

tairoes sur la question d: la collaboration entra los officas ot les
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étudiants, cslle des équivalences, etc. M. Pobérazski demande

s'il ne serait pas possibla de communiquar aux organisations in-

0011852008198 d'étudiants la documentation préparés par l'Insti-

tut pour la réunion dos dirscteurs d'officos univorsitairas, Le

rrésident estima qu'il sera possible da la fair: aprés 1'approba-

’tion das résolutions par la Commission intarnationala de Cocné-

retion intallactualla.

13) Le service international des colonies de travail ore-

   

nisé par l'Entr'aide universitaira internationale.

M. Kullmann présente son axposé sur la 3° point ds l'ordrs

 

du Jour.

La colonic da travail pendant los grand:s vacances est una

forma collactiva du salf-help, uns das activités io 1'E.U.I. En

outra, cos coloniss réalisant d'autras iddzs chérses a 1'E.U.I.:

amener las étudiants a accomplir un travail manuel et rapprocher

las étudiants des autres classes da la poulstion et, en particu-

lier, des classes ouvrières. Voici los raisons pour lssquclles

l'E.U.I,. à suivi avoe intérôt le travail remarquable fait dans lo

domains dos coloniss de travail par l'Union nationale dos étudiants

suisses, C'est à M. Wolfer, un das principaux organisateurs ds cos

coloniss,que 112 .17.1. à dsmandé da fournir un rapport ot do so 7H

da consaillsr=-sxpart an catta matiéro. En Suisse, les colonies dea

vravail ont été créées pour rénarer les désastres dus aux avalan-

ches, aux inondations, atc. et survenus dans des régions isolées

et pauvres, La main d'osuvrs a=ct'diantin2: gratuits réduit les frais

de pres do 40 %, La colonic do +- vail réulisa ainsi des travaux

qui, sans elle, seraient restés ds simples projats. Après avoir ré-

sumé l'historique du mouvement, M. Kullmann 3xplique la système da

recrutement, L'union nationale suisse lances un appal à tous les étu-

diants immatriculés on Suissa. D'après los statistiques, la colonic

13 travail a augmenté on nombre d'année on annéo. Dopuis 1928, los

étudiants étrangers y sont admis et ils raprésontent le tiors des
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participants, Cas coloniss ont liau ds mi-juillst & mi-soptumbro,

L3 diractuur pour la gastion générala da la colonie ast génér°…

lomont un étudiant ayant déjà une cortaing oxpérisnce dans co do-

maine at nommé par l'Union nationale. Le travail technique se fait

sous la contrôle d'un ingénicur civil. L'organisation intéricure

de la colonia est basés sur das principes do self-help ot salf-

govarnmont. Aux cûtés du directaur, la colonia désigne un dirsc-

tour-ad joint représaentant los intérêts ostudiantins. La durée du

travail dans l1>s colonies est da 40 houras par somains, les après-

midi at les soiréas sont libres. M. Kullmann donns ansuite dos dé-

tails sur le mods de vivra aux colonies de travail, et sur lo côté

financier de leur organisation. Les frais d'une colonie de 45 hon-

mes travaillant pendant deux mois s'élèvent à 12.000 francs suisses,

C'est la nourriture qui constitue la plus grands part des dépenses.

La valeur économique de ces colonies est doublés par une incontes-

table valeur morale. Aussi, ces coloniss ont-elles été imitées das

d'autres pays. M. Kullmann signale divers exemples, Voilà pourquoi

l'E.U.I. à Cru utils de travailler au développement de ce mouvo-

ment et, à cat affat, elle se proposs d'organiser,à la prochaine

colonie de travail de 1'U.N. de Suisse, un cours de leaders, afin

que l'idés et les méthodes de ces colonias se nropagent. Il est

certain que l'exemple suisse ne peut être anpliqué axactement dans

les autres pays, mais il peut servir ds base utile,

Le présidont remarcie M. Kullmann ds son axposé ot ouvre la

discussion sur la qusstion. En rénonse à Y. Hoffmann, qui demande

les conditions d'admission aux colonizs, М. Kullmann consaille de

se mettre en relations avec la secrétariat de l'E.U.I,, à Genève,

ou avec le sacrétariat da l'U.N, dos étudiants suisses. M. Steinig

signale que des colonies ds ce genre existent en Palestine, où el-

las durent toute l'année.





14) Sanatorium universitaire international.

  

La Présidant donna la parole à M. Bosshardt qui exposa

l'état du projet du sanatorium universitaire international. Doux

réunions importantos du comité d'action ont ou licu, depuis la

dorniers session du Comité, la Jere fin décembra 1929, sous la

présidonce de M, Rappard, at qui s'est terminés sous la présidanco

du nouvoau président, M. Rohn. Ells fut consacrée à la discussion

des voies à suivre pour racuoillir da l'argont. Nul douts que la

subvontion de la Suisse n'antraîns des subvantions does autres Etats,

La comité d'action a anvoyé un représantant an Amériqus, nour dis-

cutor la question avec uns fondation américains. Le prix du lit.

st 25.000 francs suissos et il faut asnérer que dss fondations

participeront à l'installation. Do si nombrauses démarches ont été

faites dans les divers pays, qu'il s'agit de procédar maintonant

par voio diplomatiqua. Uns brochura d'ensemble va être présentée

aux gouvornemants at lo comité d'action espèro œn obtenir das ré-

ponsas d'ici un an. Lo commancamant das travaux da construction du

sanatorium pout donc tra prévu pour la fin de 1934 ou ls début dc

٠

1932.

15) Discussion sur l'ordra du jour de la session suivante.

  

 

Le président, rappelant l'intention formulée d'étudier l'an

prochain las rapports des associations d'étudiants avoc les com-

missions nationalss da coopération intellactuolla, astime que cat=

ta quostion pourrait fair l'objet de doux rapports: l'un présanté

par la C.I.E. et l'autrs par la F.U.I. La seconds question à mot-

tre à l'ordre du jour sera le ranport de M. Saurin sur les résul-

tats du congrès des étudiants en droit, organisé par la C.I.E. et

la troisième sera constituée par le rapport sur le congrès da Var-

sovis. Sur la proposition de M. Kullmann st après un échang: de

+ très intéressant, on adopte un nouvoau point: Aspects inter-

nationaux ds l'aide matéri2lla aux étudiants. Cat échange de vues
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parmet à M, Steinig do donner qualquas informations très précises

sur la situation des étudiants juifs.

|M. Palmieri proposa qu'un rapport soit élaboré sur la ques

tion du doubl: omploi des thèsos. Le président suggère que cette

roposition très intérasssants soit laissée pour la session da 193%

at demande de na pas chargar davantag: l'ordra du jour da la pro-

16) Conclusion.

 

Lo president cl0t la session en ramirciant las délégués de

3la part activs qu'ils ont pris3 aux travaux dc la sossion, Il los

félicite da l'”xcallant esprit dans laqual los réunions sa sont

déroulées. S'il y a ou l'an darniasr criss, ou annarænG3 da crise

an ¢3 qui concarnc les travaux du Comité, la difficulté a été sur«-

montés at la sous-comission das relations univarsitaires na pour-

ra quo s'an féliciteor.

M. Palmiori répond au présitent on lo remarciant au nom du

Comité. La succession à M. de Reynold n'était pas chose facile. Or

la Comité a la sontiment, en tarminant las travaux da cette ses=

sion, qu'il n'aurait pu avoir un maillour président. Le Comité a

pu constatar qu'un travail réal a été accompli at sa félicite de

voir abandonnar l'usag: des ordras du jour chargés. M. Palmieri

terminas an oxprimant, an nom du Comité, sa reconnaissanco à M. Ju-

lion Luchairs, directeur da l'Institut, à M. Picht, chef de la

section das ralations universitairos, at 4 M., Schubert, représon-

tant du Sacrétariat da: la Société des nations.

Le rapportaur:

M. Pobérezski.

Pisca jointa: Résolutions adoptées (documentC.74.1930).

  

  

 





C.74,1930.

SOC IED DES NATIONS

TIE 111710 DE SOUFERATIONILL

Cinquièms session
du Comité des raprésantants

des Organisations intornationalas d'étudiants

Paris, 5 ot 6 mai 1930

ESOLUTIONS ADOPTEES

ésolution I
سيتمسرالاسلا

 

13 Comité pris la Confédération intornationale das étu-

diants d: preparar un rapport sur un plan ds collaboration plus

étroita ¿ntra las sspt organisations intarnationalas d'étudiants,

oD
smombris du Comité, dans la domeino dos échanges d'étudiants, au

Sans propra du tsrm:, ot das séjours au pair á l'étrangar, rap-

port qui sorait soumis aux organisations avant la fin d'octobre

prochain st discuté lors ds la séanca d'automns dss délégués estu-

diantins auprès du l'Institut. Dans ca rapnort, il y aurait lieu

d'anvisager notamment la possibilité d'ontreprondro an commun une

campagne internationala ds publicité en favour dos échanges d'étu-

iiants at des séjours au pair ot d'attirar l'attontion des étue

diants sur le fuit qu'un séjour on province veut donner une image

aussi bonne et fidèle d'un pays qu'un séjour dans la capitale.

ésolu tion IY
———‏:voامهقاايم—

Le Comité racommanda, afin d'améliorar les voyagos indivi-

dusls d'étudiants:

a) qua las publications qui sarvent da guides aux voyages

tudiants soiant ronduss ancora plus completss oct utiles;

b) en particulier, qua las listas bibliographiques das on-

Vra::5 sur los divers pays dont on désirs recommander la locturo

aux étudiants qui visitont ces pays soisnt parfaitaemont raprésan-





+

tatives et, à cette fin, soumises dans la mesure du possible aux

comnissions netionales ds coopération intellectuslls pour leur de-

a
smander leur avis eat conseil;

e) qu3 les organisations locales d'étudiants soient an-

couragéss A organisar des conférences dastinéas aux étudiants qui

ont l'intention de se rendre à l'étrangor, afin de leur faira con-

tra los principaux problèmes des pays qu'ils visitaront, ot à

conssillar cos étudiants sur les méthodss los mailloures pour voy--

gar avec profit,

d) qu'un arrangement avec las associations de tourisme

soit anvisagé, grâce auquel les étudiants qui voyagant individual-

lamant pandant les vacances pourraient s'assurer l'avantage des fa-

cilités offertes par lss comités de réception permanents de cos

associations at qus la Confédération internationale des étudiants

étudie catte quostion.

Résolution II!
essBANA

 

après avoir pris connaissance du rapport de l'Entr'aide

universitairs sur les conférances et réunions internationales com-

me moyen d'établir das relations intellectuelles antra étudiants,

tout an reconnaissant’l'importanee du contact personnel

entre étudiants da différants pays, qua facilitent les congrès

das associations internationales d'étudiants,

considera toutafois qu'il ost souhaitable qu'à ces con-

grès uns placs soit réservés aux étudss at discussions à côté de

la partis administrative,

ot suggère que les quostions à l'étuda soiant stricte-

mont précisdes, afin d'en permettre un examen approfondi,

Considérant, d'autrs part, que, pour l'étuda de cas pro-

- - _ 4 “ ; A = a PU

blèmes, la collaboration des professours peut 3tre de la plus haute
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importance ot qu'il est souhritable de multipliar les contacts en-
“>+

|Lra étudiants et professeurs dans les différants pays et sur le

u

plan international,

le Comité racommands aux associations mombros d'inviter

un certain nombra de profosssours à leurs congrès at réunions an-

nusls.

Résolution IV
mm

Considérant qu: 13 nombra d'étudiants qui vont étudier à

l'étranger augmente rapidement et que, parmi ces étudiants, nom-

braux sont ceux qui, de l'avis dos porsonnas les mieux qualifiées

D
spour an juger, no réussissent pas 4 retirer le maximum de profit

des occasions qui lasur sont offertes,

la Comité rocommands:

1) qua l'appui donné sans discernsmsnt aux étudos à l'é-

tranger
D

, Sans tenir compte des buts ot de la capacité de chaque

étudiant, soit fortomant déconsaillé at qua las efforts soiont

concantrés an premiar ligu sur la catégoris d'étudiants la plus

méritoira;

2) que les étudiants, sauf an des circonstances très par«-

ticulières, soient invités à remettre Leur séjour d'étuda à l'é-

tranger jusqu'à l'achèvement d'au moins una ou doux années d'études

-

universitaires dans leur propre pays.

Réo
St

solution V
сединаВпа

 

Considérant qua, par laur typs, laur natura 3t leur objat,

1 € W
w D
ss foyars d'étudiants, oxistants ot projotés, qui répondant aux

vasoinsب des étudiants étrangers, diffèrent tellement entra eux at

qu'il exista des opinions très variées quant aux méritos ralatifs

das divars typus de foyers,





le Comité racommande:

1) que l'Institut international de "self-help'" de l'En-+

-tr'aid: univorsitairs entrepronne una études à {
D la quastion des

foyars 3t maisons d'étudiants, du point da vus ds leur influsnca

sur l'étudiant st de l'ancouragement qu'ils apportent à la com-

préhonsion mutuol — ©

« . . - ra мое

2) qu'à ce )ropos, toutas las organisations d'étudiants

de

isnt invitéss a accordoroot autres organisations intérasséos s

leur attention at à participer à la conféroncs pour l'étuda da la

quistion des foyars d'étudiants, organisé conjointament par la

Confédération intirnationalo das étudiants at l'Entr'aida univar-

sitaira at qui doit avoir Lisu à Varsovis an juillst 1930;

3 A
i
43) qu'il an soit de mimos pour la conférence convoquéa

pour la mois d: juin 1930, à Paris, par la Fédération univorsalle

v
edes associations chrétisnnes d'étudiants, qui réunira des person-

,

nes s'occupant spécialement das étudiants étrangars et
Sy
ea laquadlaя

^

seront étudiés divars aspocts du problema de l'étudiant étranger.

Résolution VI
 

qui permottant aux bénéficiaires_ > = © C = L
C

e
n

C
a 02 D © cl 3 tn C
a 02

da fairs un séjour d'étuds dans un pays étrangsr ont una grande

valaur, tant pour 1l'avancement de la scianca que pour ls dévalop-

poment ds la compréhension at la collaboration intarnationalas,

1) félicita la Fédération intirnationals dos fammos di-

ploméas dos univarsités at la Fédération universitairo intarna=

tionals pour la Société dos nations d'avoir institué dos bourses

do 33 gonra at invito les autras organisations intornational 3s> ( N t
u

d'étudiants à oxaminer la possivilité d'instituar dos boursss ana-

2) prond connaissanco, an l'anpréciant hautement, de l'tac-C

tion ontraprisc par l'Institut international dc coopération intal-امب





x
\
y lzetuslla an convoouant uns réunion d'experts pour l'étuda des

aconditions qui davraient réglar les bourses internationales et

offra las sarvicas das organisations d'étudiants en vue da fairo

connaitre les racommandations de cstte réunion,

toendr3 la bénéfice des bourses ds voyage aux ressortissants de

pays qui na sont pas compris dans le rayon d'activité dos grandas

fondations oxistantes, étant donné qua les étudiants des patits

pays pouvent rotirer un avantage particulisr d'un séjour d'étude

à l'étranger.
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